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A Evelyne








Un schisme pour rien

Pourquoi l’affaire Lefebvre fut un vrai faux schisme



« Etre excommuniés par des modernistes, des gens condamnés par les papes précédents, qu’est-ce que cela peut bien nous faire ? »


          Mgr Lefebvre, L’Homme nouveau,

          3 juillet 1988
        






Ecône, dans le Valais suisse. Il est presque midi, ce jeudi 30 juin 1988. Plus de six mille fidèles sont là, fervents et heureux, qui n’ont pas pu tous trouver place sous l’immense chapiteau dressé pour l’occasion. Coiffé de sa mitre d’archevêque, Mgr Marcel Lefebvre, 83 ans, les rejoint pour présider cette cérémonie exceptionnelle, suivi de quatre prêtres au regard baissé, au visage grave. Protégé du soleil par un dais à l’ancienne, courbé sous le poids de sa chasuble tissée d’or fin, une crosse d’argent à la main, le vieux prélat est applaudi frénétiquement par la foule. Bientôt, il va poser ses mains gantées de velours sur la tête bandée de ses quatre acolytes – un Suisse, un Français, un Anglais, un Espagnol. Ils s’appellent Bernard Fellay, Bernard Tissier de Mallerais, Richard Williamson, Alfonso de Galaretta. L’archevêque les oint solennellement et, dans une atmosphère à la fois recueillie et grave, sous les flashs des nombreux photographes de presse conviés à la cérémonie, il leur remet à chacun la crosse et l’anneau, symboles de leur nouvelle dignité épiscopale.

Au moment même où Mgr Lefebvre étend les mains sur la tête de ses futurs évêques, il est excommunié par Rome, tout comme les quatre prêtres consacrés par lui. Sans procédure particulière. La sanction tombe latae sententiae, c’est-à-dire « du fait même de la faute commise ». Dès le lendemain, le cardinal Gantin, préfet de la Congrégation des évêques, signera un décret d’excommunication pour confirmer que l’acte de consécration est bel et bien « schismatique ».

Un schisme, dans l’histoire moderne de l’Eglise, ce n’est pas banal. Mais sur quoi porte celui-ci exactement ?


Un Ch’ti en Afrique

Marcel Lefebvre est né à Tourcoing le 29 novembre 1905. Clin d’œil du destin, il vient au monde quelques jours avant un événement historique qui pèsera sur sa propre vie : le vote de la loi de séparation des Eglises et de l’Etat. Une « séparation » qui n’a aucun sens pour son industriel de père : profondément catholique, attaché à la monarchie, membre de l’Action française, René Lefebvre ne comprend pas qu’on puisse exclure l’Eglise du domaine temporel, politique ou social. Comme beaucoup de patrons paternalistes de la région, il récuse farouchement toute idée de lutte des classes et prône un ordre social tout entier basé sur les « corporations » et les valeurs de l’Evangile.
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